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11 n'y a rien de si malaisé à faire
que les choses faciles.

Au restaurant, le patron styla un
garçon

-g Je vous l'ai déjà dit, je ne veux
pas qu'on donne de journal aux cliente.
Quand ils lisent la politique, cela les
dégofite, et ils ne commandent plus
rien.

Le comble du zèle pour un membre
de la Société contre l'abus du tabac:

" Demander la permission des
commissaires priseurs.'

Sur l'emnibus :
En descendant de l'impériale, un

monsieur pose si maladroitement le
pied sur la tête d'une dame, qu'il lui
casse une dent.

La victime pousse dos cris de dou -
leur. Du soi côté, le monsieur se
montre sincereia,•nt, nauvré:

-Quelle fatalité 1 s'écrie-t-il si
encore j'avais fàit exprèJ

Dans le coiiinerce
-Votre prédéCesseur est très r-

ehea ?
-RiC.he I 1on îe% sait jamais.
-Il a bien mis quelque chose de

côté.
-Oui, les scrupules.

Marivaudage :
-Comment, cruelle baronne, vous

ne nie faites pas l'aumône.
-Oh I vous êtes conmne mues autres

pauvres, vous me vous souvenez ja-
mais d'avoir reçu.

Un vrai pochard (un disciple de
Piton, saluez 1) pleure à chaudes lar-

mes ei suivant 1e conSvoi de sa balle
mère.

- 'oyons, voyons, lui lit un co-
pain, sois homme, rie te désole pas
commme ça, tu resseible à une borne-
fontaine.

-Oh mon pauvre vieux, figure-
toi, que c'est la première fois que
nous sortons ensemble sans nous dis-
puter.

L(! petit Paul.
-M oiqncle, quand je serami grand,

vyt-ce que je seraieune 'ru voilene-
vu?

- Toujours, mon enfant. Ainsi, à
soixante ans, tu seras imlon neveu,
comme aujourd'h'i.

Le petit Paul, après in moment de
réflexion :

- Oui, mais il y aura longtemps
que vous ne serez plus mon oncle I

Notes d'albumn.
C'est l'ambition, el:ez l'homme, qui

survit aux autres pas'sions ; chez la
femme, e'est l'avarice ou l'envie.

La vie est un bazar : on y entre
curieux, on cri sort désappoinié.

En soirée :
-J'ai cru remarquer, monsieur

Boi eau, que vous ne mettiez qu'un
gant. Pourquoi cela ?

-J'ai perdu l'autre... il y a cinq
ans 1

A l'occasion du prochain Salon:
-Il parait, commandant, que vo-

tre porrait sera exposé. Etes-vous
content ?

-Je crains qu'on ne me reconnais.
se pa.*

- La ressemb:ance.
-La ressemblance y est, mais con

cevez vous l'entêtement du peintre.
Aller m'encadrer, moi, un officier
hors cadres.

Au restaurant.
Un habitué jouant fortement des

narines :
-Garçon, ce poisson n'est pas

frais.
-Si, monsieur.
- Je vou< asure qu'il a une

odeur.
Le garçon d'un air snilisant:
-C'est une erreur, maise 'est celui

d'à côté.

Un-monsieur de Toulouse raeonte
à un monsieur de Marseille que les
riverains de la Garonne ont tous des
nez excessivement longs

i'Peuh I..... fait le Marseillais....
s'ai connu un négociant de la Canne-
bière qui avait le nez si long que,
quand il respirait une rose,.il n'en
sentait l'odeur que le lendemain ma-
tin.

Le printemps est un poète; son
regard fait fleurir les pnsées et les
roses.

L'hiver est un critique malveil-
lant; toutes les plantes se flétrissent
des qu'il les touche de son haleine.

M<eurs administratives
Dans un ministère, un visiteur de

mande à parler à un employé supé-
rieur.

Il n'y est pas, répond d'un ton
bref la garçon de bureau

-Est-ce qu'il est en congé ?
-Je ne crois pas, muais il est peut

être en voyage.

Adolphe hésite à louer un cinquiè-
ine étage.

-C'est un peu haut, dit il au con.
cierge.

-P4as tant que vous croyez, ripos-
te celui-ci. D'abord, dès maintenant
vous pouvez causer avec lez ballons,
et, dès qu'il y aura le Métropolitain,
on vous fira un passage à niveau.

Cueilli dans un bal :
On parle d'un vieux beau qui a

encore quelques prétentions à soixan-
t..seiz. ans.

-- Hé! ld I lait une amie, il se dé-
fend.

-Oui, riposte une damne, mais on
n'attaque plus !

Au sortir d'une bénédiction nup-
tiale :

-Mais ls dpoux., parfaitement dé.
sagréables d'ailleurs, ne se connais-
sament pas du tout, il y a un mois me
dit-ou

- C'est vrai, aussi un mariage,
vous voyez, béni à la diable I

Au restaurant :
-Baptiste, qu'estce que cela si

gnifie, je trouve des cheveux dans
mon potage?

-Oh 1 nionsieur peut être tran-
quille, ce sont des miens.

Bien nature •

Deux Parisicus se rencontrent à
Florence, s'élancent l'un vers l'autre
et se serrent la main avec effusion.

-Mais j'y peuse, dit tout à coup
un des deux amis, nous !étions fachés
à mnort depuis dix aus, vous rappelez.
vaus pourqmoi ?

-Ma fi ion, et vous
-Moi non plus 1

Une dame solitaire :
-Je voudrais bien ri neontrer quel.

qu'un qui nie menât aux Eaux.
- Pourquoi ?
-Parce que je suis à sec.

Un Parisien à un de ses amis très
connaisseur en peinture :

-Tu es allé au Salon ?
-Oui, répond le connaisseur d'un

air navré, et comme j'avais eu l'im-
prudence d'emporter mes lunettes.
j'ai tout vu, mon ami, tout ! 1!

Je vais vous faire voir mes deux
tableaux de fleurs.

- Des aquarelles ?
-Oh non 1 à l'huile et d'un effet I

qu*à côté des autres, ils éclatent.
-A l'huile de pétrole, aors ?

Entre amis.
-Oui, mon bon, je marchais bien

tranquille sur le trottoir, quand je me
sens donner un grand coup de pied...
dans le dos. Je mue retourne. Je vois
un nionsieurs qui s'enfuyeit, à toutes
jambes, et déjà très loin.

-Il
-Trois jours après, je marchais

bien tranquille sur le trottoir, quand
je ine sens donner encore un formida-
ble coup de pied. Je aiu retourne...
Je vois un monsieur qui s'enfuyait
très vite, mais j'ai en le temps de le
reconnaître.

-Et qui était-ce 1
-Mon bon, c'était le monte

Notes d'un carnet :
" C'est surtout au jeu qu'il impor-

te de ne pas perdre la carte 1

A table d'hôte :
-Voulez vous des pruneaux, ma-

demoiselle, dit un monsieur à une
jeune fille.

-Non, monsieur, au contraire I

Visite de l'adjudant major
-Cantinier Hermann, vous aurez

huit jours de consigne pour avoir
servi cette saleté de vin aux soldats.

-M ais...

-De plus, je vous flanque quinze
jours de prison, pour avoir voulu
m'en faire boire.

A la table de baccarat:
-Puisque tu gagnes, rends-moi

mes dix louis ?
-J'aime mieux les reprendre.

Justine, en train de coiffer sa maî-
tresse :

-Madame a bien tort d'être ai sd
vèro pour Baptiste... Si madame sa-
vait ce qu'on gagne à être gentille
avec lui 1

Agréable définition du caissier
" Un ange gardien qui joue sou-

vent des ailes.

Un forçat du roman-feuilleton dé-
crit ainsi l'hérnuime de son drame :

" Raoul contemplait sa belle mal.
tresse, il admirait ses dnte .et ses
cheveux d'umn noir d'ébène, son nez et
ses lèvres d'un rouge vif.

Un boursier aujourd'hui opulent,
denne quelques avis à u jeune hom-
nme qui veut faire son chemin.

-Mon ami, lui dit-il, les hommes
sont pour moi classés en deux catégo-
ries, les dupes et les filous, voilà !

-Mais alors, vous ?
-Moi, j'ai été les deux.

Un collégien d'une douzaines d'an-
nées, Il qui sa marraine verse du
café :

-l'as trop peu, n'est ce pas

Moeurs naturalistes, dans le plus
grand monde.

On passe à la salle à manger. Gui-
bollard reste debout avec affectation.

-Qu'attendez-vous pour vous as-
seoir ?

J'attends, fait Guibollard avec
dignité, que la nmaîlresse de céans ait
mis le sien sur sa chaise !

Un très petit collégien entre chez
un papetier pour y acheter un mor-
ceau de colle à bouche, sans doute
nécessaire à quelque usage scolaire.

- C'est trois sous, Monsieur.
- Trois sous !
- Oui, car elle est parfumée à la

menthe.
- Est ce que vous n'en auriez pas

à l'absinthe ?

Dans un salon où la chiromancie ort
en honneur, un des plus gros action-
naires de la Compagnie Pa&ris-Lyon-
Méditerranée, M. de X... tend la
main à une charmante baronne, élève
distinguée de feu Desbarolles.

-Pouvez vous ne dire, madame,
quelle est la ligne la plus développée ?

-Certainement, monsieur... c'est
la ligne P.-L. M.

Aux Champs-Elysées
- Pardon, Madame cette chaise

est-elle occupée
-Non, monsieur ; (un temps) elle

non plus.

Entre boulevardiers
-Connais tu l'aventure de notre

ami Jules ?... L'autre jour, croyant
surprendre sa femme en flagrant délit
d'adultère, il a fait irruption dans une
chambre d'hôtel avec le commissaire
de police.

-Et qu'est ce qu'on a trouvé ?
-Le pentalon rouge d'un officier.
-A ors, on a dû dresser un procès

verbal de "garance 1"

Un parlait, au Ramolli-Club, des
allumettes de la régie, et les invecti-
ves se succédaient contre ce détesta-
ble produit du monopole.

-Pardon, messieurs, interrompit
Guibollard, moi j'en use comme vous
et elles prennent toujours.

- Ah I par exemple, c'est trop
fort 1... Quel est votre procédé ?...

- Rien de plus simple. Je les allu-
me à ma lampe ou à ma bougie.

Un pique-assiette célèbre se pré-
sente chez des amis au moment du

d-Je savais, cher ami, dit-il au
mettre de la maison,qu tu avais des
invités ce soir.... On m'a dit que vous
étiez treize, et ta femme est si supers.
titeuse...

- Nous ne sommes que douze.
-Je reste quand même, si tu veux

... Il faut corriger lesi femmes de ces
petits travers I

Le maire d'une petite commune de
la Nièvre, médecin et libre-penseur,
vient de faire inscrire cette épitaphe
originale sair la tombe de sa défunte
épouse :

" Ci git la matière qui composa
Madaie X... femme du doateurZ...
privée de on principe vital."

Le guide du noctambule:
-Si, remtrant lit nuit, vous trou-

vez des rôdeurs sur votre chemin, il
y a un moyen bien simple de les ef-
frayer : c'est de donner les signes
d'une joie débordante.

Cmar... a joie fait peur.

Paris ne parle que du krack de la
peinture. Eh bien, tenez, voilà B....,
élève de Bumnet, qui vend ses tableaux
comme on vend du pain,

-Dame, parce que ce sont des
croûtes.

Un comble:
Le lendemain de la mort de sa

femne, savez vous ce que le vieux
baron Ramollinat a imaginé, en signe
du grand deuil ?

Il a fhit cacheter de noir toutes les
bouteiles de sa cave I

Un jeune auteur de nos amis adres.
se, l'autre jour, une pièce en trois
actes, à un de ses grands confrères,
avec prière de la lire et d'y apporter
>a précieuse collaboration.

Huit jours après, notre ami trouve,
.n rentrant chez lui, son manuscrit,
retouché.

Tout ce qu'il considérait, à tort ou
à raison, pour mots d'esprit avait été
im toyablement biffé.

prend a ors sa plume, écrit à son
singulier collaborateur, et trace ainsi
la suscription de ea lettre:

A M. X...
Oteur d'esprit

Un ami, l'air consterné, vient an-
noncer à Troipoil une terrible nou-
velle :

-Ah! imon cher I...
-Quoi ?
-Ta belle-mère que tu as enterrée

hier...
-Eh bien 1
-Enterrée vivante I
Le genre, exécutant un entrechat:
-Dieu soit loué I... Je te retiens

à dîner pour cette nouvelle.

Mcme de X... qui est souffrante de-
puis quelque temps, fait venir son
docteur.

d Ma chère cliente, lui dit celui-ci,
vous ne marches pas assez et vous
vous levez trop tard. Voyons, fran-
chement, à quelle heure vous levez-
vous •

-Mais, docteur, répond Mme de
X... à onze heures, '"comme tout le
monde 1',

TÀTRCTIo N SIClIEXTI
Plus d'un million distribue

PRIX CAP11fAI $300,600

ompagnie t h Loterie
de l'Etat de 18 Louiisiane

Sas Bs '". oaen.. et doiaaulié°tet . Ui.
ce¿isaes df ara tre partie. a1 préeIte
0o.titrIa de. nI' t. . .nli9, par un vote

L. ars.nnsta r. u., no.,m,... jia..
ont ras uant.enem .s. er les ur«,ea
bi-<m'muell ont itou rigugdiremelietjoug le# ata
mois (.ui a2 Dicenbrai

Nousecertifions par tesprmeentes que nous
surîilonas les arram atsfrrits peur les

piagraie de Loterie cie PVEt de lL miame-
e, que nous g.rons et contrlons person

nettement les tirages nous-nies et que 4
out est conduit avec hoirtetd, franchise

et bonme foi pour tous les îteércts-sê; noue
uuto,-isoks la Compagnie a se acrrir dee
certifira , avec desJac-si mile de nos signa-
tures attace4s darn., se *anonss.

G. 7 B3auregard
A Ear/y.

"VVous, -es soussigné», Banques et Ban
' .ers, paierons toits Ici prix egné< aux

leric (de L'.Elnt (le Ici Louisiane qui se-
ront présentîs à nos caisses.

J. H. OGLESBY,
Pros. Lou!siana National Bank

PIERRE LANAUX.
Pros. State National Bank

A. ]BALDWIN,
Pres. New-Orleans Nati'l Bank

CARL KOHN,
Pres. Union National Bank

TIRAGE 8ENI'ii-ANUEL
A L'AoADEMIE DE bMUSIQUE, NOUVEL-

LE ORLEANs MARDI, i E
1887.

Prix Capiil - . $300,000
100,000 Billets a $20 chaque,

Moitié, $10. Quart, $5. Dix-
ième, $2. Vingtième, $1.

LISTE DUS PRIX
. PRIX Dr.......D.s50ara $rooo
a PRIX Dr. ........ 100,000 100,000
2 PRix 1. . 10,000 sooeo1 e.ilx DE :*.... ... 2 ,0e 260<M PRX K..... ... 1, "'10.10OPRit .m .*....... .. ',00 20,:0

26 PRIX DE....... .,o -m'Go
ltu pltIXE..............l00O 60,000

100 rmcIx ]E.......... . r..00 ao iO,
SUD PRIX DE............. 2(0 100,000

pRIx APPRoxriAvîna
100 taiX ies$IonProcant aui prix

de ls.tl.. ............ a.0
100 PRIX aIo $.00oapproc-han du prix

de .$100a,060........ .. . .... 0000
100 PRIX de $0'o approIant du prix

de $u,6 e .. .. .... ..... o20,000

PRIX POUR TEnMINER

10oo prix de $100 décidé. par le prix
du $500.000, Boit.. .000o

1000 prix do $100acéd'S, par le prix
de $0O,00g, .oit........ o100,O

siS6 Prix, a'éievant aà...............$i,s,.Oo
Les appiteationa pour prix aux cius doivent

ira raite..ulament au bureau de la Compagnir,
à la Nouvelle-Orléans.

Pour de plus amplep'.informations, Scriva ia
biseutl donnant votre adresse au long.
Il niAT1 aDI POSTE, mandats d'Ex-
pieu, ou obagoe sur New-York dans unel ettre
ordinaire, Bilts de banqueapar Expr... (à nos
frain) doivant êireadaaressés@

N. A. »AITPUIxN,
Nouvele.oraanu. La.

ou à M!. A. DAUPHSIN,
W abhington D. C.

AMressz 6los l ras onrégistréu à
NRW-ons.EANs NATIONAL BANIM,

Prw-Orlean. La.

lA PPE LE p-VOUSJ"'."%Baauregardet Bar y àqui sont chargs dos atira-
°le',ungaratte'dlbonne foi absolued'tn
grite, queale.ahances sant toutes égales et que

personne no peut humainement deviner lea nu-

BAPPELEE'-vous qu le paiement de
touslesprixae 4 ANTI PAR QUATRE
MANQyIIS NATxoNA5.ESdnla Nouvelle
Or1anM i qn"ales bil.at ,an" "ignésipar'leopré.
aidan e nin tin.Lecdroits do cette Inuit,
tuion sontgarantis par une chaert et reconnupar lesiptueauaa. cours; d<atiaa-voas par comsé-
quentaetoueasimitaions on affaires -onV.

A .icotte & Fils
FERBLANTIERS.

Plombiers et ouvriers da
les appareils a Caz

U7 RU ST-LAURENT, 327


